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4 u R. P. F. H AL K IM 
très respectueusement 

R. H.

LES MIRACLES DE SAINT - DÉMÉTRIUS 
DANS LE COD. CARPENT. 103 

INTRODUCTION A L’ÉTUDE DU TEXTE

Les manuscrits sont nombreux qui retracent le martyre et les mi­
racles de Saint - Démétrius, patron de Thessalonique. Au XVIlié siè­
cle, Corneille de Bye écrivait déjà: «...ad manus nostras pervenere an­
tiqua diversi generis scripta graeca, sermones videlicet seu homiliae, 
orationes panegyricae seu encomia aliaque opuscula, quibus vel ipsemet 
S. Demetrius celebratur vel martyrium quod siibiit, exponitur vel 
denique miracula quae magno numero patravit, narrantur»1. Et H. 
Delehaye, pour les seuls miracles de Saint - Démétrius, indique qu’il 
s’agit de «l’ensemble le plus important de ce genre qui existe dans l’ha­
giographie grecque»2. A côté du principal manuscrit qui pourrait bien 
avoir recueilli la plus large part de la tradition, le Cod. Paris. 1517, 
lequel présente les trois livres des Miracula Sancti Demetrii (fol. 18-136; 
fol. 136-206; fol. 208-226) précédés de la passion (fol. 1-10) et d’une vie 
du saint (fol. 12-18)3, nous voudrions citer un groupe de textes d’époque 
tardive mentionnant le martyre du Saint sous forme de trois «miracles» 
et dix autres miracles notés comme tels par les autres manuscrits. Il 
s’agit d’un ensemble de 42 pages (pp. 71-112) du Cod. Carpent. 1034.

1 Acta Sanctorum, Oct. IV, p. 50.
2 H. Delehaye cité dans «Dictionnaire d’Histoire et de Géographie Ecclé­

siastiques», des R. Aubert et E. van Cauwenbergh, p. 1497, supplément au tome 
XIV, Paris 1960.

3 Ne considérant ce manuscrit qu’en fonction du Cod. Carpent. 103 nous n’avons 
pas mentionné les autres textes qui s’y trouvent, soit: une homélie de l’archevêque 
Jean (fol. 206-208), un encomion du même Jean (fol. 226-247'') et l’encomion in­
complet de l’archevêque Joseph (fol. 248-253« ).

4 Ce recueil de huit pièces manuscrites grecques de la Bibliothèque Inguimber- 
tine de Carpentras figure sous le titre «Miscellanea Theologica» dans le Catalogue 
Général des Manuscrits des Bibliothèques Publiques de France, t. XXX, pp. 54-55, 
qui le date du XVIè s. Cette date donnée par H. Oraont dans le «Catalogue des 
Manuscrits grecs des départements», p. 28, Paris 1896 est celle aussi de la «Biblio­
theca Hagiographica Graeca, t. I, p. 15. Cependant, en 1862, le «Catalogue des Ma­
nuscrits de la Bibliothèque de Carpentras» publié par le bibliothécaire Lambert (pp.
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Ces miracles ne sont précédés d’aucune introduction et seul le pre­
mier présente un titre «θαύμα πρώτον τοϋ άγιου δημητρίου δπερ έποίησεν 
έν θε[σσα]λονίκη διά του άγιου νέστορος». Le début de chacun des autres 
est annoncé par l’indication marginale «έτερον θαΰμα». Leur succession 
s’effectue le plus souvent sans transition.

En conclusion le rédacteur rappelle en quelques lignes que le Saint 
opéra beaucoup d’autres miracles étonnants dont il cite trois cas et 
il termine par une formule fréquente dans les textes de ce genre: «...ουτω 
γάρ δοξάζη ό θεός τούς δοξάζοντας αύτόν καί ποιοΰντας το θέλημα αυτού- 
οτι αύτώ ή δόξα εις τούς αιώνας, αμήν».

ANALYSE DES MIRACLES

Une analyse de ces treize récits nous permettra de poser ensuite 
la question de la composition du recueil et d’examiner les intentions 
du rédacteur. Les trois premiers se rattachant au martyre du Saint 
forment un ensemble. Seule la présence de personnages différents — 
qui sont l’occasion des miracles—laisse admettre cette division qui 
ne se trouve pas dans la passion du Saint telle que nous la connaissons 
par les manuscrits de Paris 1517 et d’Athènes 2487 entre autres.

1er Miracle. Incipit1: ό άγιος νέστωρ- κεκρυμμένος χριστιανός ών 
κατά τον καιρόν έκεΐνον" καθ’ ον ό άγιος μεγαλομάρτυς 
δημήτριος έμαρτύρισε- ωραιότατος κατά πολλά" καί γνώ­
ριμος τού άγιου δημητρίου- έν θε[σσα]λονίκη...

Nestor est venu trouver Saint - Démétrius dans sa prison. 
Il veut combattre Lyaeus, le gladiateur favori de l’em­
pereur Maximien. Saint - Démétrius lui prédit la victoire

55-56) datait du Xllè s. l’écriture des sept premiers textes - le 5è texte relate les 
miracles de Saint - Démétrius - et d’une époque moins ancienne celle du dernier 
texte qui est d’une main différente.

Le volume est «sans indication de lieu, d’auteur ni de copiste» note Lambert 
(p. 56, op. cit.). Il porte des motifs repoussés aux coins et au centre des deux plats 
de la reliure dite «orientale» par O m o n t (op. cit.p.28) et le «Catalogue Général des 
Manuscrits des Bibliothèques Publiques de France» (p. 55) et, au dos, on lit sur une 
étiquette ce titre «epistola graeca missa de caelo», allusion au premier texte. Les 
pages (papier) sont numérotées r° et v° de 1 à 266 et leur format est de 155x 100 m/m.

1 L’orthographe exacte de notre manuscrit sera conservée chaque fois que nous 
aurons recours à des citations.
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et aussi qu’il sera martyrisé. Malgré l’intervention de Ma­
ximien qui s’efforce de dissuader Nestor de combattre, 
la rencontre a lieu et Lvaeus est tué. Maximien en est af­
fligé, et Nestor lui ayant révélé que c’est la puissance du 
Christ qui s’est manifestée dans cet exploit, l’empereur 
prescrit de décapiter Nestor. Rentrant à son palais il ap­
prend l’entrevue de Nestor et de Saint - Démétrius et or­
donne aussitôt de mettre à mort le prisonnier.

2ème Miracle. Incipit: ένας δέ δούλος του άγιου' λοϋπος ονόματα παρα- 
στεκόμενος εις τον θάνατόν του- ευγαλεντό δακτυλίδιν του 
άγιου- καί έλαβεν καί το μανδίλιόν του' καί έβαψέν τα 
εις το αίμα του' καί μετ’ εκείνα έγιναν θαύματα πολλά...

Il y est fait brièvement mention de Lupus, serviteur de 
Saint - Démétrius, qui accomplit des miracles à l’aide de 
l’anneau et du «mandilion»1 du Saint et fut décapité au 
lieu dit «tribunal».

3ème Miracle. Incipit: Ό μέγας κωνσταντίνας έκαμεν έναν φλαμουλάρην 2 
εις τήν μεγάλο βλαχίαν' ονόματι λεόντων' ό όποιος άσθέ- 
νησεν εις θε[σσα]λονίκην' μεγάλην άσθένειαν' καί πολλοί 
ιατροί τον έκαταπιάστηκαν καί κανείς ούκ ήδυνήθη ία- 
τρεϋσαι...

Léontius, atteint d’une maladie incurable est guéri 
dès qu’il s’approche des restes de Saint - Démétrius, et par 
reconnaissance, il lui bâtit une église 3. Avant de se rendre 
dans la région où l’envoie l’empereur, il voudrait prendre 
une relique du Saint pour l’église qu’il se propose de con-

1 Du Cange en donne les équivalents latins suivants: «mantile», «pallium», «ora- 
rium», dans Glossarium mediae et infimae Graecitatis. Les codd. Paris. 1517, Athen. 
2487, Vatic. 821, etc... emploient le mot όράριον, tandis que Siméon Métaphraste 
donne έπώμιον, ce mot (rappelant l’éphod du grand - prêtre Juif) est un vêtement 
huméral ecclésiastique.

2 Du Cange (op. cit.) traduit par «vexillifer» et donne aussi les formes 
«φλαμπουράρης» et «φλαμπουριάρης».

3 Le rédacteur précise que l’église existe au moment où il écrit: «...εκαμε 
τον ναόν του άγιου 8ημητρ[ίου] αύτόν όπου είναι καί τήν σήμερον εις τήν θεσ[σ]αλο- 
νίκ[ην] (ρ. 76).
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struire là-bas. Mais Saint - Démétrius lui apparaît en rêve et 
le dissuade de porter atteinte à son corps qui doit rester 
intact dans sa patrie. Léontius emporte un peu de terre du 
tombeau, l’anneau et le «mandilion» du Saint. Dans une 
seconde apparition, Saint - Démétrius indique à Léontius 
comment traverser le Danube en crue. Ainsi Léontius put 
se rendre en «Vlachie»1 où il fit édifier une église à Saint - 
Démétrius.

Ces trois textes sont suivis d’un seul récit fractionné en deux mi­
racles 2 (4ème et 5ème). 11 y est question de l’évêque d’Afrique captif, 
libéré par Saint - Démétrius.

4ème Miracle. Incipit: Εις τον καιρόν των χριστιανών βασιλέων ήτον τΐς 
επίσκοπος εις την άφρικήν το κάστρον καί μίαν των ήμέ- 
ρων έσέβη εις καράβην να ύπάγη εις τήν άλεξάνδρει[αν]' 
εις δέ τήν στράταν άπο πειρασμόν τοϋ δαίμο[νος] φού- 
σταις έπίασαν το καράβϊν έκεΐν[ο]...

Un évêque d’Afrique—le texte ne dit pas son nom3—est 
enlevé par des pirates montés snr des «fustes»4 au cours 
d’une traversée vers Alexandrie. Vendu en Anatolie à un 
agarénien, il travaille dans les vignes de son maître. Il prie 
Dieu de le libérer. Or, une nuit, Saint - Démétrius à cheval 
lui apparaît, l’invite à monter en croupe et l’emporte jusqu’à 
Thessalonique où, dit - il, il habite. Laissé seul, l’évêque ra­
conte son aventure à des gens du pays qui, comprenant 
qu’il s’agit d’une intervention de Saint - Démétrius, con­
duisent l’évêque à l’église devant l’icône du Saint. Celui-ci 
est reconnu par son obligé. Mis au courant de ces événe­
ments, l’archevêque de Thessalonique paie les frais de re­
tour de l’évêque en Afrique.

1 Le texte donnait d’abord le mot «μεγαλοβλαχία» (p. 76). «Βλαχία» est à 
la page 78.

2 Ce fractionnement n’existe pas dans le cod. Paris. 1517 ni chez Anastase 
le Bibliothécaire, cf. Migne, Patr., 2e Serie, t. CXXIX, col. 724 sq.

3 Le cod. Paris. 1517 donne son nom, Cyprien, et le dit enlevé par les Sklavènes.
' D u C a n g e (op.cit.) explique ainsi le mot «φούστα»: «minor biremis», «fustis»,

διήρης, «vulgo fuste». Et au mot, «φουστάριδες» il donne: «praedones maritimi», 
«piratae», les «fustes» étant des bateaux longs et étroits utilisés surtout par les pi­
rates (Dimitracos, sub verbo).
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5ème Miracle. Incipit: Έπήγε γοϋν ό έπίσκοπος θεοΰ κατευόδιον γερός 
καί καλά εις τήν έπαρχίαν του καί έκεΐ έπούλησε το τίποτές 
του δλον' νά κάμη μίαν εκκλησίαν, εις δνομα του άγίου 
δημητρίου...

Rentré dans sa province, l’évêque bâtit une église à 
Saint - Démétrius. Mais il ne trouve pas de beaux marbres 
pour la construction de l’ambon. C’était l’époque où un 
notable faisant édifier à Constantinople une église pour 
les saints Ménas, Victor1 et Vicentius, avait envoyé des 
gens sur un bateau pour trouver les marbres qu’il désirait. 
Or le bateau fit relâche en Afrique. Saint - Démétrius, trois 
nuits de suite, apparut à l’évêque et lui indiqua comment 
parvenir à négocier l’achat des marbres que contenait le 
bateau, le patron du bâtiment se refusant obstinément à 
les vendre.

6ème Miracle. Incipit: Πείνα μεγάλη έγϊνεν ποτέ εις δλλην τήν θετταλίαν 
καί τοιαυτη πείνα, δτι δεν τήν ένθυμοΰνταν ποτέ οί άνθρω­
ποι του τόπου εκείνου' καί λοιπόν δλα τά μέρη τής θετ- 
ταλί[ας] έστενωχοροΰνταν άπο τήν πείναν έκείνην καί 
ή Θεσσαλονίκη έκινδύνευε νά χαλάση....

Une grande famine dévaste la Thessalie et risque d’anéan­
tir Thessalonique. Mais Saint - Démétrius vient au secours 
des chrétiens. Il apparaît au patron d’un bateau chargé 
de blé et qui se dirigeait vers la Φραγγία (Occident) et le 
convainc d’aller secourir Thessalonique. Il lui remet trois 
florins 2 en guise d’arrhes. Le diable soulève une tempête

1 Dans les Miracula, II, 6 (Act. Sanct., op. cit., p. 188) il est fait mention de 
Victor seul. Dans les Annotata qui suivent le chapitre, Corneille de Bye indique 
qu’il s’agit de Victor honoré à Marseille; le texte des Miracula ne le précisait pas. 
Chez Anastase le Bibliothécaire (cf. Migne. Patr., 2è série, t. CXX1X, col. 726) 
le texte nous apprend que l’évêque de Marseille qui faisait construire l’église en 
l’honneur de Saint - Victor avait commandé ces marbres que Saint - Démétrius 
fait remettre à l’évêque d’Afrique, car entre temps l’évêque de Marseille avait trouvé 
d’autres marbres. Dans notre cod. Carpent. 103. Saint - Démétrius fait savoir que 
l’église de Constantinople a été achevée et que les marbres ne lui sont plus néces­
saires.

2 Cf. Du Cange (op. cit.): φλουρίον (φλωρίον), «florenus», «moneta aurea».
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mais Saint - Démétrius apparaît une nouvelle fois, indique 
la route à suivre et conduit le bateau au port.

Ce sixième miracle—comme les lOème, llème et 13ème—se rap­
porte à l’histoire de Thessalonique et, à travers elle, aux luttes soute­
nues par Byzance contre les envahisseurs1. Ici les ennemis Sklavènes 
ne sont pas mentionnés, mais la famine dont il s’agit est celle qui suivit 
l’attaque sklavène de la fin du Vlè siècle et le récit correspond à celui 
du chapitre VIII du 1er livre des Miracula2.

7ème Miracle. Incipit: Μετά τον θάνατον του άγιου μεγάλομάρτυρος δη- 
μητρ[ίου]' θέλοντας δ θεός νά τον δοξάση εις ολον του τον 
κόσμον, οίκονόμησεν καί ευγενεν μύρον άπδ το κορμίν του...

Dieu voulant glorifier Saint - Démétrius fit couler de 
son corps par les ouvertures des coups de lance, une huile 
odorante qui opérait des guérisons. Or, un ascète du Mont 
Cholomontas, doutant de ce miracle est transporté en songe 
dans le ciborium du Saint dont le corps lui apparaît re­
splendissant. L’ascète, baigné de ce chrême miraculeux, pro­
clame la grandeur de Saint - Démétrius.

8ème Miracle. Incipit: Καί εις τον αυλώνα δέ ήτον τις αύθέντης' μαρια- 
νός ό^όματι. καί άσθένησε βαρεΐ[α] τόσον, ότι. έκινδύνευε 
νά άποθάνη' καί πολλοί ιατροί τον έκαταπιάστηκαν' καί 
κανείς δεν έδυνήθη νά τον ίατρεύση...

On notable du nom de Marianus était atteint de la 
lèpre. Une nuit Saint - Démétrius lui dit d’aller à Thessa­
lonique s’incliner avec foi devant son tombeau. C’est ce 
que fit Marianus à qui le Saint apparaît à nouveau pendant 
la nuit: il prit de l’huile à la lampe de son tombeau et en 
oignit Marianus qui fut aussitôt guéri.

1 Cf. à ce sujet, P. L e ni e r 1 e (Revue Historique, n° 430, t. ccxi, Avril - Juin 
1954, pp. 265-308), «Invasions et Migrations dans les Balkans depuis la fin de 
l’époque Romaine jusqu’au VlIIè siècle». L’article est essentiel.

2 Pour les Miracula Sti Demetrii, cf. P. L e m e r 1 e, «La Composition et la 
Chronologie des deux premiers livres des Miracula S. Demetrii» dans «Byzanti­
nische Zeitschrift», 1953, XLVI, pp. 349-361.
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9ème Miracle. Incipit:'Ο μέγας βασιλεύς ΐουστι[νι]ανός έβουλήθη ποτέ 
νά πάρη άπό το λείψανο» τοΰ άγιου' διά νά το εχει εις 
άγιασμόν του και ψυχικήν σωτηρίαν' άλλο δέ ότι τότε 
εϊχεν κτίση την άγίαν σοφίαν εις την κωνσταντινούπολιν 
καί αγαπά νά εύρίσκεται άπό το λείψανον τοϋ άγιου εις 
τον ναόν...

L’empereur Justinien désire avoir à Constantinople une 
relique du corps de Saint - Démétrius. Il envoie des hommes 
de confiance à Thessalonique. Ceux-ci creusent le tombeau 
du Saint, mais soudain des flammes en sortent qui les me­
nacent et une voix se fait entendre qui les dissuade de pour­
suivre leur besogne...Ils n’emportèrent qu’un peu de terre 
et firent à l’empereur le récit de l’étrange miracle.

Le chapitre V du 1er livre des Miracula racontait que l’empereur 
Maurice demanda à Eusèbe, l’archevêque de Thessalonique des reliques 
du Saint et qu’Eusèbe lui avait rappelé une demande semblable faite 
par Justinien auparavant. Ainsi notre 9ème miracle vient compléter et 
étayer en quelque sorte le texte des Miracula.

lOème Miracle. Incipit: ’Από τοιαΰτα γοΰν θαύματα του άγιου καί άπό άλλα 
περισσότερα, όπου έγίνονταν καθ’ έκάστην ημέραν, έσύν- 
τρεχεν ό κόσμος πάσαν χρόνον, άπό τά περίχωρα καί άπό 
τά άλλα κάστρη' καί έκαμναν πανήγυριν εις Θεσσαλονίκην, 
εις την ημέραν τοΰ άγιου...

Mettant à profit l’euphorie populaire pendant la fête du 
Saint, les Slavènes—dits aussi Sthlavènes1—dans la suite 
de ce même texte - arrivent sous les remparts de Thessa­
lonique. Le diable, pour attirer le peuple à l’église et laisser 
la ville sans défenseurs, met le feu au ciborium «où se trou­
vait le tombeau du Saint». Mais le «gardien de l’église», 
voulant seulement éviter l’afflux des gens dans le sanctu­
aire en feu, crie au peuple de courir aux remparts qu’as­
siègent les ennemis. Les Thessaloniciens voient le danger2,

1 οί σλαβίνοι (p. 98), οί σθλαβΐνοι (p. 100), των σθλαβΐνων (p. 101).
2 II ne s’agit pas d’une première attaque des Sklavènes, mais de celle ra­

contée au chapitre XII du 1er livre des Miracula. Les Thessaloniciens connaissaient
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courent aux armes et invoquent le Saint qui «tel un éclair» 
apparaît sur les remparts et c’est la déroute des barbares.

llème Miracle. Incipit: Τοσοΰτον δε ήγάπαό θεός τούς θεσσαλονικείς' 
καί ούτως έπεμελεΐτο αύτών, όσον καί πολλαΐς φοραΐς 
τούς έγλύτωσεν' καί άπο αίχμαλωτισμόν' καί άπό θανατι­
κόν' καί άπο πείναν' καί άπο άλλα συμβάντα, ποτέ δε 
καιροϊς υπήγαν οί άβαροι το κακόν γένος' νά κουρσεύσουν 
την Θεσσαλονίκην...

Une transition—mieux marquée que celle précédant le lOème mi­
racle—rappelle les preuves de la sollicitude de Dieu envers les Thessa- 
loniciens et permet au rédacteur d’en venir au llème miracle. Le sac 
de la ville est projeté par les Avars. C’était sous le règne de Maurice 
qui «envoya une armée importante au secours des Thessaloniciens». 
Malgré cette intervention militaire les Avars ne se retirent pas: ils con­
tinuent d’investir et de harceler la ville. Or «l’homme vertueux qui 
veillait sur le tombeau du Saint»-il était précédemment protospathaire 
de l’empereur—eut une vision pendant la nuit: deux émissaires de 
l’empereur enjoignent au Saint de laisser la ville aux mains des 
Avars et de se rendre auprès de lui. Saint - Démétrius cependant veut 
demeurer dans Thessalonique et il s’enferme dans le ciborium. Le moine 
raconte sa vision aux Thessaloniciens qui reconnaissent la protection 
du Saint, lequel par la suite1 chassera les Avars.

12ème Miracle. Incipit: Εις τον ναόν εκείνον τοϋ μεγαλομάρτυρος δημη- 
τρίου ήτον ποτέ καιροϊς είς άνθρωπος όνησιφόρος όνόματι' 
ό όποιος είχε τοιαύτην υπηρεσίαν' δτι να άνάφθη καί νά 
σβήη τάς λαμπάδας όπου ήφενναν οί χριστιανοί εις τον 
τάφον τοϋ αγίου...

Onésiphore, le sacristain préposé à l’entretien des lampes 
placées auprès du tombeau du Saint, devant son icône,

déjà l’ennemi et vivaient dans la crainte d’être faits prisonniers: «...οί δέ θεσ- 
σαλονικείς.-.έχοντες άεί ποτέ τον φόβον άπο τον αίχμαλωτισμόν» (ρ. 100).

1 Le Saint n’est pas intervenu le jour même. Notre texte dit: «...καί είς το 
ύστερον μοναχός του ό άγιος' καί άπεδίωξεν άπο την Θεσσαλονίκην, τούς άθέους άβά- 
ρους» (ρ. 106). Le siège a duré sept jours, cf. Miracula, I, chap. XIII et seq. et 
l’article de P. L e m e r 1 e dans «Byzantinische Zeitschrift», loc. cit.

15
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les éteignait et s’en emparait. Saint - Démétrius lui appa­
raît pendant la nuit et lui reproche sa conduite. Comme 
le sacristain retombe ensuite dans la même faute, cette fois 
le Saint prenant une voix effrayante l’épouvante et l’amène 
ainsi au repentir.

13ème Miracle. Incipit: Κατά τον καιρόν όπου έμελλε να παρθή ή Θεσσα­
λονίκη εις τά χέρια των άγαρην[ών]’ ερχόμενοι τινές ευ­
λαβείς χριστιανοί' νά ύπάν εις Θεσσαλονίκην' κατά την 
ήμέραν τής εορτής του άγιου' ήλθαν εις την στράταν την 
αύθεντικήν δποϋ είναι εις το βαρδάρη...

Ce miracle nous ramène à l’histoire de Thessalonique, 
peu avant la prise, en 904, de la ville par les Agaréniens. 
Le récit expose la rencontre de Saint - Démétrius qui vient 
de quitter sa ville et de Saint - Achilléius parti de Larissa. 
Des chrétiens qui se rendent à Thessalonique pour la fête 
du Saint ont assisté à l’entrevue. Les deux Saints ont aban­
donné leurs villes sur l’ordre de Dieu. «Moins d’un mois 
plus tard», privées de leurs protecteurs, les deux villes tom­
baient aux mains des Agaréniens.

COMPOSITION DU RECUEIL ET INTENTION DU REDACTEUR

Est-il possible de découvrir dans ce recueil une idée directrice qui 
justifierait l’ordre de succession des miracles et permettrait peut-être 
de connaître les intentions du rédacteur? Une première constatation 
s’impose: il n’a pas eu le souci de suivre un ordre chronologique. Il suf­
fit en effet de remarquer que si l’ensemble des treize récits relate des 
faits survenus entre les IVè et Vè siècles, d’une part (1er, 2ème et 3ème 
«miracles») et le Xè siècle, d’autre part (13ème miracle), cependant, 
du 4ème miracle au 12ème, la chronologie n’est pas respectée. Ainsi 
l’épisode de Justinien (527-565) demandant des reliques (9ème miracle) 
s’intercale entre des récits (6ème et llème miracles) d’événements da­
tant du règne de Maurice (582-602). De même le miracle de Saint - 
Démétrius «myroblète» (7ème miracle) qui aurait eu lieu à partir du 
IXè siècle est placé entre des miracles qui se sont produits aux VI è 
et VIIè siècles (6ème, 9ème, lOème, llème et 12ème miracles). Enfin 
les 4ème et 5ème miracles concernant l’évêque captif dont l’histoire
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daterait peut-être du V111è ou d u IXè siècle, sont situés entre les trois 
premiers «miracles» qui se rapportent aux IVè-Vè siècle et le 6ème mi­
racle retraçant un événement qui s’est passé à la fin du Vlè ou au dé­
but du VIIè siècle.

D’autre part, d’après leurs centres d’intérêt, ces récits pourraient 
se laisser classer en trois groupes:

a) ceux appartenant à la passion du Saint (1er, 2ème et 3ème mi­
racles),

b) ceux concernant plutôt des individus (4ème, 5ème, 7ème, Sème, 
9ème, et 12ème miracles),

c) ceux intéressant l’histoire de la ville (Géme, lOème, llème et 
13ème miracles).

Mais on voit que le rédacteur n’a pas non plus rigoureusement 
suivi ce classement.

Enfin si l’on considère qu’aux récits circulant déjà à l’époque de 
l’archevêque Jean (fin Vlè - début VIIè) sont venus s’en ajouter d’au­
tres constituant ainsi une vaste tradition, il n’est pas impossible de se 
demander si le rédacteur a délibérément choisi ces treize miracles parmi 
tons ou bien s’il a ignoré les autres ou en a oublié qu’il a connus. La 
seconde hypothèse paraît difficilement admissible, car dans sa conclu­
sion le rédacteur a pris soin de rappeler trois autres cas miraculeux bien 
précis.

Pourrait - on alors penser qu’il a pu ne recueillir qu’une tradition 
orale et qu’il a opéré un choix? Cette conjecture ne peut guère être 
retenue puisque - comme nous le montrerons plus loin - notre texte 
suit parfois de si près le texte savant qu’il paraît même n’en être qu’une 
réplique en langue démotique. Il n’en demeure pas moins que l’on com­
prend mal certaines libertés que le rédacteur aurait prises avec le texte 
dont il se serait servi. Pourquoi a-t-il scindé en trois miracles la passion 
du Saint? Pourquoi, tandis qu’il donne le nom d’un personnage de peu 
d’importance, tel le sacristain Onésiphore (12e miracle)—dont la lé­
gende, il est vrai, est très connue—laisse-t-il de côté celui de Cvprien, 
l’évêque d’Afrique (4e et 5e miracles) et celui de Vital, l’ascète incré­
dule (7e miracle)? Pourquoi réduit - il à peu de lignes la guérison mi­
raculeuse de Marianus (8e miracle)? Pourquoi ce même personnage, 
qualifié ailleurs d’ έπαρχος ou ύπαρχος1 l’appelle-t-il αύθέντης? (ce mot

1 On trouve en particulier έπαρχος dans les codd. Athen. 1027 et Vatic. 821 
ainsi que chez Siméon Metaphraste, tandis que les codd. Athen. 2487 et Paris. 1517 
attestent ύπαρχος.
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lui servant aussi bien à désigner un patron de bateau)1. Parfois ce sont 
des précisions qu’apporte notre rédacteur. Ainsi, dans le 7e miracle, il 
nomme le lieu où vivait l’ascète: ήτον εις ασκητής εις το βουνίν όπου 
ονομάζεται χωλομώντας (sic.). Ainsi encore, dans le lie miracle, il nous 
apprend que «l’homme vertueux qui veillait sur le tombeau du Saint» 
était autrefois «πρωτοσπαθάριος του βασιλέως» avant de devenir «καλό­
γερος εις την εκκλησίαν τοϋ άγιου».

Pourrait-on enfin se demander s’il n’a pas fait un choix parmi 
les miracles en recherchant ceux qui étaient les plus susceptibles de 
frapper les gens à qui il songeait en rédigeant son texte? Cette succession 
de récits hagiographiques présente le martyr, le guérisseur et le protec­
teur de la cité. Si la volonté d’exprimer ces trois qualités du Saint a 
existé chez le rédacteur, on pourrait reconnaître une certaine unité 
dans son recueil et admettre que les récits rapportés concourent au but 
recherché. En effet après la présentation des deux premiers «miracles» 
évoquant le martyre de Saint-Démétrius et pouvant constituer une 
sorte d’introduction, nous voyons dans chacun des autres apparaître 
le Saint, qu’il s’agisse d’apparitions proprement dites (3ème, 4ème, 
5ème, 6ème, Sème, lOème, llème, 12ème, et 13ème miracles) ou de ma­
nifestations s’apparentant aux apparitions (7ème et 9ème miracles), 
et chacune d’elles—pouvant d’ailleurs servir de trait d’union d’un mi­
racle à l’autre—tend à rappeler que Saint - Démétrius qui guérit éga­
lement les maladies du corps (3ème et Sème miracles) et les tares morales 
(7ème et 12ème miracles), intervient dans les situations individuelles 
désespérées (4ème miracle), est attaché à la ville dont il est originaire 
(3ème et 6ème miracles), qu’il protège (6ème, 9ème, lOème et llème 
miracles) et qu’il ne quitte qu’à regret (13ème miracle).

S’il parait difficile de découvrir avec certitude les intentions exa­
ctes du rédacteur, du moins pouvons - nous reconnaître dans ces ré­
cits une expression populaire de la croyance en Saint - Démétrius et 
parvenir aussi à déceler l’état d’âme du rédacteur et des gens du peuple 
auxquels les récits sont destinés. Disons tout de suite que ces textes 
ne comportent ni développements homilétiques, ni allusions bibliques 
ni termes théologiques qui satisfont d’ordinaire l’homme d’église mais 
risquent de dérouter l'homme du peuple. Ils traduisent simplement 
les pensées et les sentiments populaires.

On y reconnaît la disposition d’âme à croire aux faits surnaturels 
pour lesquels il n’est point d’autre explication que l’intervention du

1 Cf. 5ème miracle, p. 84.
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Saint et tous les événements qui viennent contrecarrer cette action 
sont attribués tout naturellement au diable (6ème miracle, p. 89; lOème 
miracle, p. 99; 12ème miracle, p. 107). C’est ainsi que le diable soulève 
une tempête pour empêcher d’arriver à Thessalonique un navire chargé 
de blé:

...καί ό διάβολος θέλοντας và έμποδίση τήν καλωσύνην του 
άγιου, έσήκωσεν εις τήν θάλασσαν μεγάλην φουρτούναν' τόσον, 
ότι έκινδύνευε το καράβι νά πνίγη' (6ème mir., p. 89).

D’autre part, le fait d’insister sur des apparitions en des déve­
loppements parfois importants ne serait pas non plus sans traduire 
le goût populaire pour tout ce qui frappe l’imagination (3ème, 4ème, 
5ème, 6ème, Sème, lOème, llème, 12ème et 13ème miracles). Le llème 
miracle raconte ainsi assez longuement l’apparition du Saint à deux 
jeunes envoyés de l’empereur Maurice qui demandent à parler au Saint. 
La scène se passe en présence du moine qui a mission de veiller sur le 
tombeau du Saint.

...καί έφάνη τον ωσάν ότι εύγήκε; καί τούς έχαιρέτησ[εν]' 
λέγουν τον οί δυο νέοι εκείνοι' ώρισ[εν] ό βασιλεύς τήν δικαιο­
σύνην σου, νά άφήσης το κάστρον αύτό' νά ύπάγης προς 
αύτόν'.,.τότε ώς ήκουσεν ό άγιος τον λόγον αύτύν έ'δειξε σχήμα 
λυπηρόν καί βαρετόν προς εκείνους' καί έσκυψε το κεφάλιν 
του πολήν ώραν καί έδάκρυζεν... (ρ. 103)

...ταϋτα είπεν καί έδειξεν σχήμα, ωσάν ότι έσέβη εις το κουβού­
κλιου του' καί έσφάλισε τάς θύρας' αύτύ το όραμα έξηγήθη 
ό πρωτοσπαθάριος εκείνος προς τούς θεσσαλονικεΐς... (ρ. 106)

Ajoutons à cela les répétitions parallèles de situations qui, faisant 
avancer lentement le récit, tiennent en haleine le lecteur comme dans 
les contes populaires (5ème mir., pp. 84-86; 12ème mir., pp. 107-108). 
C’est avec cet artifice de style que le 5ème miracle présente par étapes 
les apparitions successives du Saint à l’évêque d’Afrique qui veut des 
marbres pour son église, les requêtes de l’évêque au patron du navire 
et les réponses de cet homme.

Ιο)...καί διά νυκτύς φαίνεται ό άγιος δημήτριος εις τον επί­
σκοπον' καί λέγει τον, κατά εις τον λιμένα ήλθεν ένα καράβη' 
καί έχει μεγάλα καί θαυμαστά μάρμαρα...
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...το ταχύ έσυκώθη ό επίσκοπος μέ πολλήν χαράν' καί 
ύπήγεν εις τον λιμένα καί λέγει τον καραβοκύρ[ιν]' 
ήκουσα αύθέντη δτι ήφερες μάρμαρα...
...λέγει τον ό καραβοκύρις δεν έχω τίποτες δέσποτά μου... (ρ. 84)

2ο)...τήν δευτέραν νύκτα, πάλιν έφάνη ό άγιος' καί λέγει τον 
σύρε ζήτησέ τον δτι αύτός έχει μάρμαρα....ύπήγεν δ 
επίσκοπος' καί πάλιν άρνήθη ό καραβοκύρις.... (ρρ. 84-85)

3ο)...την τρίτην νύκτα φαίνεται πάλιν ό άγιος' καί λέγει' σύρε 
καί είπε φανερά τώ καραβοκύρι· εσύ έχεις τόσα μάρμαρα....
...το ταχύ έπήγεν ό επίσκοπος εις τον λιμένα...καί είπε 
τώ καραβοκύρι τούς λόγους τού άγιου...
...καί εκείνος ώς ήκουσεν, έσυκώθη παρευθύς καί έξεφόρ- 
τωσεν το καράβιν του.... (ρρ. 85-86)

Il n’est pas jusqu’aux diverses manifestations de sentimentalit 
naïve qui n’apparaissent dans ces miracles, telles l’ingénuité et la sin 
cérité de la douleur (4ème mir., pp. 79-80; 13è mir., pp. 110-111):

...καί πολλαϊς φοραϊς εσύκωνεν ο επίσκοπος το κωφίνιν 
μέ την κοπριάν εις το κεφάλιν του' καί δακρύοντας έλεγεν' 
άλήμονον εις εμέ' πού είναι ό καιρός όπου έβάστουν 
εις έτοΰτο το κεφάλιν τά άχραντα μυστήρια' καί 
τόρα πώς έκαταστάθηκα...

...την ημέραν ήμε εις την δουλί[αν]' καί την νύκτα εις
τά σίδερα' τί καλόν έχω ό ελεεινός καί να μην κλαίω... (ρρ. 79-80)

tel encore le tableau de la joie populaire:

...ώς ήκουσαν οί θεσσαλονικεΐς δτι ήλθε καράβϊ μέ 
σιτάριον, έδόξασαν δλοι τον θεόν' καί έδραμον άνδρες 
τε καί γυναίκες εις τον λιμένα... (ρ.90)

et même l’exubérance d’un jour de fête:

...έσύντρεχεν ό κόσμος πάσαν χρόνον, από τά περίχωρα
καί άπό τά άλλα κάστρη'..μεθυσμένοι καί συγχυσμένοι... (ρ. 98)
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LA LANGUE POPULAIRE

Par l’analyse des récits et en essayant de retrouver les intentions 
du rédacteur nous avons pu tenter de découvrir quelques traits de l’âme 
populaire. Par l’examen de la langue nous essaierons maintenant de 
montrer que ces miracles semblent avoir été écrits pour être immédia­
tement compris du peuple. Ils sont en effet rédigés en langue démotique 
que parle le peuple tandis que seuls les gens d’église et les lettrés peu­
vent comprendre la langue savante.

Des exemples en langue populaire pris dans trois de nos miracles 
seront placés en regard des passages correspondants choisis dans les 
manuscrits de langue savante. Ainsi pourront apparaître ressemblances 
et différences et nous tenterons ensuite de mettre en lumière quelques 
aspects de l’évolution de la langue.

1er EXEMPLE

Nestor rend visite à Saint - Démétrius 
(Act. Sanct. Oct., IV, pp. 91-92)

(Cod. Carpent. 103 pp. 71-72) (God. Athen. 2487, fol. 251r°)

ύπηρχεν έκεΐ όπου ητον εις την φυλακήν
ό άγιος δημήτριος καί
λέγει τφ άγίω' δοΰλε τοΰ αληθινού χριστού
...καί ή ψυχή μου επιθυμεί παλαίσε μετ’ αύτοΰ
μόνον εύλόγησόν με καί δυνάμωσόν με,
νά τόν νικήσω καί νά τον καταβάλλω'
τότε ό άγιος δημήτριος,
εκαμεν τον σταυρόν τοΰ χριστού'
εις το μέτοπον τοΰ νέστορος,

καί είπεν του'
ύπαγε'

καί τόν λυαϊον Θέλεις νικήσ;/' 
καί ύπέρ χριστού θέλης μαρτυρήση'

έκδραμών έν ώ έιρυλάττετσ τόπω'
καί πεσών εις τούς πόδας αύτοΰ' 

είπε' δοΰλε τοΰ θεοΰ...
βούλομαι τώ λυαίω μονομάχησαν 

άλλα εύξαι μοι τόν χριστόν ώνομάσως'

ό δέ άγιος
ποιήσας την εν Χριστώ σφραγίδα
εις το μέτωπον καί εις τήν καρδίαν αύτοΰ'
άπέλυσεν αυτόν εΐρηκώς'

καί τόν λυαϊον νικήσεις' 
καί ύπέρ χριστού μαρτυρήσεις"

2ème EXEMLPE

Léontius traverse le Danube 
(Act. Sanct. Oct., IV, pp. 94-95)

(Cod. Carpent. 103, pp. 77-78) (Cod. Vatic. 821, fol. 66)

...πηγενάμενος δέ νά περάση τόν τούναβϊν, ,.,όδοιποροΰντος δέ αύτοΰ,
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τόν ηύρεν κατεβασμένον'

καί έθαύμαζε τί να κάμιι' 
διά νυκτός φαίνεται αότώ ό άγιος δημήτριος 
καί λέγει τον' 
μή λυπάσαι λέοντιε' 
το ταχύ έπαρε το σεντούκιον αύτό... 
βαστώντας αύτά εις τό χέριν, 
πέρασαι άφόβως τον ποταμόν' 
όμοίως νά κάμουν καί όλοι οί άν­
θρωποι όπου έχεις'... 
τό ταχΰ.,.εκαμεν καθώς ώρισεν ό άγιος 
καί έπέρασεν άβλαβης'

καί του δανοβίου.,.κοχλάζοντος τώ ρεύματι, 
ώς μηδέ ναυσί πόρον τούτον ύπάρχειν... 
èv άθυμία έτύγχανεν ό έπαρχος' 
καί δή ώρα τον πανένδοξον δημήτρισν 
λέγοντα αύτώ,
πάσαν απιστίαν καί άθομίαν άπωσάμενος, 
λαβών δπερ επιφέρει,

πάρελθε τον ποταμόν άδιστακτως'

έωθεν...
διηλθεν άβλαβης τόν ποταμόν.

3ème EXEMPLE

Saint - Démétrius détourne vers Thessalonique un navire chargé 
de blé.

(Act. Sanct. Oct., IV, p. 128)
(Cod. Carpent. 103, pp. 87-88)

...άλλα ό μέγας δημήτριος, 
ô έτοιμος βοηθός των χριστιανών,
<5έν αφησεν τον κόσμον τού νά χο,θή.. 
ναύτις τίς.,.έφόρτωσε τό καράβϊν του... 
σιτάριον' νά τό ύπαγάγη εις τής φραγγίας 
τό μέρος' καί διά νυκτός φαίνεται αΰτώ

καί λέγει τόν... 
τό σιτάριν αύτό πού βούλεσαι νά ύπάς'
...εις τήν φραγγίαν θέλω νά τό υπάγω... 
ΐίκουσέ μου καί σύρε το εις τήν 
θεσσ[αλ]ονίκην.

(Cod. Paris. 1517, fol. 67)

...άλλα ό φιλοπόλις.,.ό υπερένδοξος άθλοφόρος
ούκ ένύσταξεν έπί τή συμφορά'
ουδέ κατημέλησε των οίκετών αυτού...
καί δέ στεφάνω τιν; ναυκλήρω' φόρτον έπιφε-
ρομένω σίτου καί λίαν πολύν,

καί.,.πλέοντι όπτάνεται.-.μέλλοντι τήν 
δεξιάν τής νηός όθόνην άνέλκειν καί έπί τό 
βυζάντιον..,ποντοπορειν'...^σί τώ στεφάνω'

άκουσόν μου καί πλευσον εις 
Θ εσσαλονίκην.

PHONETIQUE

Les altérations nombreuses de l’orthographe permettent de cons­
tater quelques phénomènes phonétiques. Et d’abord remarquons 
l’iotacisme qui conduit à écrire tantôt «καράβι» et tantôt «καράβη» (5ème 
miracle), de même pour «έσηκώθη» présenté encore sous la graphie 
«έσυκώθη», dans le même miracle. - L’iotacisme1 se retrouve aussi dans

> Ne pourrait-on pas de même considérer que l’iotacisme a provoqué l’ortho-
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le texte savant qui présente λίαν πολύν (exemple III) pour λείαν πολ- 
λήν «un butin abondant» (ει/ι, η/υ).

On observe aussi la confusion des sons αι/ε qui provoque l’ortho­
graphe πηγενάμενος (2ème miracle) et (επιθυμεί) παλαίσε (1er miracle). 
Le groupe consonantique - ντ - ayant en langue populaire le son de 
la dentale sonore, nous voyons l’orthographe phonétique aboutir même 
à donner à un mot une apparence nouvelle: (và περάση) τόν τούνα- 
βιν=...τόν Δούναβιν (3ème miracle). Quant aux consonnes géminées, 
elles sont parfois—n’étant pas senties dans la prononciation—réduites à 
la consonne simple. Ainsi nous trouvons: (έσκυψε το κεφάλιν του) πολήν 
ώραν (llème miracle). Inversément même on rencontre la géminée pour 
noter la consonne simple:.. (và τον νικήσω καί) và τον καταβάλλω (1er mi­
racle) et (πείνα μεγάλη έγϊνεν ποτέ) εις δλλην τήν Θετταλίαν (6ème mi­
racle). Terminons par deux formes verbales intéressantes, dont on 
suit l’évolution:

1° ύπάς (που βούλεσαι và ϋπας), fìème miracle
υπάγεις (ύπάγης, 5ème mir. ) —>- ύπάεις —> ύπας —> ύπας 

2° άνάφθη (δτι νά άνάφθη), 12eme miracle 
άνάπτη -> άνάφτη —»■ ici, άνάφθη

MORPHOLOGIE

La formation la plus intéressante que l’on trouve dans notre texte 
est celle du futur. Au lieu de la forme classique que présentent les textes 
savants (νικήσεις, μαρτυρήσεις, cf. 1er exemple), nous avons un futur 
périphrastique (θέλης νικήση, θέλης μαρτυρήση) sans l’utilisation du 
préverbe và—qui, formant avec le verbe θέλω une périphrase, a 
abouti à la création du préverbe θά en grec moderne

θέλης [và] νικήσει[ς] —»■ θενά νικήσεις —* θά νικήσεις (gr. mod.) 
(dans notre texte)
Remarquons aussi l’aoriste en —θην (άπεκρίθη, dans notre troi­

sième exemple) qui atteste le développement de l’aoriste en —θην dans 
la κοινή et annonce la forme moderne en —θηκα.

graphe έτοιμος (έτοιμος βοηθός των χριστιανών, texte démotique de l’exemple III) 
pour έτοιμος, la confusion des esprits qui est un fait courant ne faisant pas diffi­
culté. Έτυμος se comprendrait mieux: «le véritable secours des malheureux» (ou: 
«des chrétiens») bien que έτοιμος puisse s’entendre aussi au sens de «diligent», «ré­
solu».
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SYNTAXE

La syntaxe du nom ne suscite guère qu’une remarque relative aux 
questions de lieu, dans lesquelles la confusion existe, même dans les 
textes savants. En effet, si έν est toujours suivi du datif (texte sa­
vant I: την έν χριστώ σφραγίδα), dans le même texte savant, à la que­
stion «ποΰ;» on trouve l’emploi de εις et l’accusatif (εις το μέτωπον 
καί εις τήν καρδίαν αύτοΰ: «sur son front et sur son coeur»). Dans le 
grec populaire de notre texte, comme en grec moderne, on ne distingue 
plus les questions ποϋ; et ποΐ; Εις et l’accusatif est généralisé. Ici, 
nous avons: (texte pop. I: ήτον εις τήν φυλακήν cf. gr. mod..[εί]ς τή[ν] 
φυλακή [ν ].

La syntaxe du verbe présente des faits plus intéressants. Ainsi 
tandis que le verbe λέγω, dans le texte savant est suivi d’un complé­
ment d’attribution au datif:

λέγει αύτώ (1,7), λέγων τώ στεφάνω (1,8), cf. cod. Paris. 1517, le 
cas de ce complément présente un certain flottement dans le texte 
populaire. On y trouve aussi bien le datif (λέγει τώ άγίω, 1er miracle) 
que le génitif (ειπεν του, même miracle)—comme en grec moderne— 
et même l’accusatif (λέγει τον, 3ème miracle, 6ème miracle; λέγει τον 
καραβοκύρ[ιν], 5ème miracle).

La disparition de l’infinitif et l’emploi du subjonctif précédé du 
préverbe và - comme en grec moderne—sont fréquemment constatés 
dans le texte populaire, au contraire du grec savant qui présente les 
infinitifs:

μονομαχήσαι (ex. I) άνέλκειν (ex. III)
ύπάρχειν (ex. II) ποντοπορεΐν (ex. III)
Relevons dans le texte populaire les subjonctifs suivants: 

và τον νικήσω (ex. I ) và κάμουν (ex. II ) và ύπας (ex. Ill )
và περάση (ex. II) và χαθή (ex. Ili) và το υπάγω (ex. Ili)
τί và κάμη (ex. II) và το ύπάγη (ex. Ili)

Cependant on trouve une survivance de l’infinitif dans l’expres­
sion έπιθυμεΐ παλαίσε (ex. Ι)~...παλαίσαι. Le participe actif de forme 
invariable - όντας, - ώντας, construit sur le thème du présent est 
courant dans le texte populaire. Tandis que le texte savant emploie 
λαβών (ex. II) dans le texte populaire, nous avons βαστώντας (ex. II).

VOCABULAIRE

On rencontre des mots nouveaux, tels les verbes:
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πηγαίνω, «aller», gr. mod. πηγαίνω 
περνώ, «traverser, passer», gr. mod. περνώ 
βαστώ, «porter», gr. mod. βαστώ etc...
Des substantifs nouveaux sont entrés dans la langue: 
σεντούκιον, «coffre, malle», gr. mod. σεντούκι 
καράβιν, «bateau», gr. mod. καράβι etc...
Des mots anciens subsistent, avec une évolution de sens, comme 

en grec moderne:
κάμνω —> κάνω signifie «faire»
υπάγω a pris le sens de «s’en aller» (ex. I) et aussi «porter» (ex. Ill) 
ορίζω a le sens de «ordonner» (ex. II)
L’adjectif ταχύς «rapide» est employé au neutre et adverbialement 

(το ταχύ) avec le sens nouveau «le matin», «le lendemain» (cf. ex. II). 
Le texte savant en regard donne l’adverbe classique έ«υΟεν. Le pronom 
όλος s’est substitué à πας (καί όλοι οί άνθρωποι όπου έχεις, ex. II). Le 
substantif κόσμος prend aussi le sens de «gens», «peuple» (δέν άφη- 
σεν τον κόσμον του, ex. III). Le texte savant donne: ούδέ κατημέλησε 
τών οίκετών αύτοϋ.

Signalons enfin une autre particularité du vocabulaire populaire, 
la richesse en substantifs de forme diminutive: σεντούκιον (3e mir.), 
δακτυλίδιν (2e mir.), μανδίλιον (2e mir.), χέριν (3e mir.), σιτάριον (6e 
mir.), καράβιν (6e mir.). Là encore nous sommes très proches du grec 
moderne qui présente ce type de mots, avec chute du - v final: 
- ιόν —* -IV —> i.

Nous avons essayé de montrer que tant par la pensée que par le 
style et surtout par la langue, le texte des Miracles de Saint - Démé­
trius du codex Carpentoractensis 103 est très proche du peuple et a 
sans doute été écrit pour être compris par lui. C’est là son originalité 
par laquelle il se distingue des nombreux textes en langue savante trai­
tant du même sujet.

Qu’il nous soit permis enfin de remarquer que dans le même codex, 
de la même main, existent aussi deux autres groupes de miracles con­
sacrés l’un à Saint - Nicolas, l’autre à Saint - Georges. Il est intéressant 
de constater que le troisième miracle attribué à Saint Nicolas (pp. 142- 
145) est la réplique du sixième miracle imputé à Saint - Démétrius (pp. 
87-90). Dans l’un et l’autre il est question du Saint qui détourne de sa 
destination un navire chargé de blé au profit de la ville qu’il protège 
et qui souffre de famine. Si le texte consacré à Saint - Nicolas est un 
peu moins dé\reloppé que l’autre, pour le reste du récit cependant nous 
avons affaire à des textes très voisins, le rédacteur ne ménageant de sub-
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stitutions que celles imposées par les noms différents de personnes et de 
lieux et ne modifiant que ça et là une proposition un mot ou son ortho­
graphe, si bien que les deux miracles apparaissent presque identiques. 
La juxtaposition des incipit permettra une comparaison de ces textes:

6e miracle de Saint - Démétrius

Πείνα μεγάλη έγινεν ποτέ εις 
δλλην την Θετταλίαν καί. 
τοιαΰτη πείνα, ότι δεν την 
ένθυμοΰνταν ποτέ οί άνθρωποι 
του τόπου εκείνου' καί λοιπόν δλα 
τά μέρη της Θετταλίας 
έστενωχωροΰνταν άπο την πείναν 
εκείνην καί ή Θεσσα­
λονίκη

έκινδύ-
νευε υά χαλάση άπο την 
πείναν εκείνην τήν μεγάλην...

3e miracle de Saint - Nicolas

Πείνα μεγάλη εγινεν ποτέ εις 
δλην τήν λυκίαν καί 
τοιαύτη πείνα, δτι ούδέν τήν 
ένθυμοΰνταν ποτέ οί άνθρωποι 
του τόπου εκείνου' καί λοιπόν δλα 
τά μέρη τής λυκίας 
έστενοχωροΰνταν άπο τήν πείναν 
έκείνην' ομοίως καί τά μύρα' 
ηγουν ή επαρχία τοΰ 
αγίου νικολάου έκινδύ- 
νευε νά χαλάση, άπο τήν 
πείναν έκείνην...

Une étude comparative de ces deux miracles sera le sujet d’un 
prochain article dans lequel nous nous efforcerons de mettre en évi­
dence qu’un même canevas—ou le même texte—peut servir à plusieurs 
récits hagiographiques.

ROLAND HIBON
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